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DESCRIPTION DU GEOTOPE 

Localisation générale et environnement du site 

Coordonnées : 48° 50’ 50’’ Nord ; 1° 56’ 13’’ Est. 

Le gisement de Grignon est situé dans l’enceinte du parc de l’École nationale d’agriculture de 

Paris-Grignon (INAPG) (Fig. 1). Au début du 20ème siècle, plusieurs points fossilifères étaient 

encore observables (Fritel 1910). Actuellement, seul le gisement, dit de « La Falunière » est 

accessible et se prête à des observations géologiques. La mesure de protection envisagée 

s’applique donc à la coupe géologique et au périmètre de la carrière appelée « La Falunière ». 

 

 
Figure 1 : Localisation du site de Grignon. 

 

Description du géotope 

L’état actuel du site résulte de travaux successifs qui ont conditionné son évolution au cours 

du temps. Après avoir été signalée par Lamarck, Cuvier, Brongniart et d’autres grands 

auteurs, la carrière a fait l’objet d’assez grands travaux au début du siècle dernier. Sur des 

documents anciens, on peut constater (Fig. 2), l’ampleur de ces travaux qui découvrent 

l’ensemble de la coupe géologique montrant l’affleurement du Lutétien. Ils ont été exécutés 

en 1900 sous la direction de Stanislas Meunier dans le but de faire des fouilles pour la visite 

du Congrès international de Géologie. Par la suite, la carrière a été remblayée notamment 

dans sa partie centrale par des sédiments. Dans les années 1970, un accident grave survenu en 

raison de sapes faites dans les niveaux riches en faune a stoppé l’exploitation paléontologique 

du site. Par la suite le club amateur des PTT en a assuré l’entretien avec le soutien de 

l’INAPG. En 2006, le Muséum a déclenché un programme de recherches sur le site. A cette 

occasion une partie du front de taille a été rafraîchie pour faire des prélèvements légers 



(micropaléontologie, géochimie, Fig. 3), et une autre partie a été décapée pour faire des 

fouilles minutieuses de type archéologiques. 

 

 

 

 
Figure 2 : Vue (direction Ouest) de la Falunière de Grignon en 1900 

 

 
Figure 3 : Vue (direction Sud) de la Falunière de Grignon en 2006 

 

Plusieurs coupes de « La Falunière » ont été publiées (Abrard 1925, Le Calvez & Le Renard 

1980) au cours du temps. Celle de Le Calvez & Le Renard, présentait des niveaux 

inaccessibles actuellement, malgré une fouille à la pelle mécanique à plus de 5 m de 

profondeur en 2007. Ce sont de bas en haut : la craie campanienne ; l’argile sparnacienne ; le 

sable à Eupsammia trochiformis du Lutétien inférieur ; les sables calcaires glauconieux de 

l’extrême base du Lutétien moyen. Ces niveaux se retrouvent dans d’autres parties du parc 

(Abrard 1925). 

 

A la suite des travaux effectués en 2006-2007, une nouvelle coupe a été publiée (Merle & 

Courville 2008, Guernet et al. 2012 (Fig. 4), Huyghe et al. 2012). La coupe, actuellement 

visible, est épaisse d’environ 8 m (Fig. 4). Elle permet de distinguer une bonne partie du 

Lutétien moyen. Elle comprend d’abord des sables calcaires glauconieux du début du Lutétien 

moyen (séquence A6). La séquence A7 présente une riche bioaccumulation de coquilles, où se 



récolte le Campanile giganteum, un des plus gros gastéropodes de tous les temps. Au dessus 

vient le calcaire à milioles et Orbitolites (base la séquence A8). Il livre aussi une riche faune 

de mollusques, dont les plus représentatifs sont Fimbria lamellosa, Chama calcarata, 

Clavilithes rugosus, Seraphs sopitus et Athleta citharoedus. Ce niveau est surmonté par un 

calcaire compact (sommet de A8), induré au sommet, qui comprend des débris de végétaux, 

de coraux et de nombreux restes du bivalve Avicularium lithocardium. La coupe se termine 

enfin par un banc calcaire dur, à moules internes de Saxolucina saxorum, Ampullina 

parisiensis et Batillaria echidnoides. L’ensemble de la coupe montre le passage de faciès 

marins francs à des faciès indiquant une dessalure. 

 

 

 
Figure 4 : Coupe de la falunière de Grignon levée par Jean-Pierre Gély et Didier Merle (d’après 

Guernet et al. 2012). 



 

Référence internationale 

Le site de Grignon bénéficie d’une renommée internationale incontestable. Celle-ci se traduit 

1°) en termes de visite lors de congrès, 2°) en termes de collections acquises au cours du 

temps non seulement en France mais aussi à l’étranger et 3°) en termes de publications, 

vecteur majeur de la diffusion des connaissances à la communauté mondiale des géologues et 

des paléontologues. 

     

Congrès 

Le site de Grignon a fait partie des excursions de deux congrès internationaux en 1900 et en 

1980. 

 

Collections 

Des collections de matériel issues du site de Grignon sont conservées dans tous les grands 

musées du monde dont le Natural History Museum à Londres, la Smithsonian Institution à 

Washington, le National Museum of Natural History à Leiden et le Musée royale des sciences 

naturelles à Bruxelles. Ce dernier a d’ailleurs a fait un inventaire très précis du matériel de 

Grignon qu’il conserve (Glibert 1960-63 et Glibert & Vn de Poël 1965-70) 

Par ailleurs, il est important que de nombreuses espèces fossiles ont été décrites de ce 

gisement et qu’il en résulte un grand nombre de types et figurés. Ces derniers sont 

actuellement conservés au Muséum national d’Histoire naturelle de Paris (principalement 

dans les collections Cossmann, d’Orbigny, Le Calvez dans le bâtiment de paléontologie) et à 

l’Université  de Lyon (ex collection de l’Ecole des Mines de Paris). 

 

Publications 

Le volume de publications concernant Grignon est imposant puisque l’on dénombre au bas 

mot, plus de 110 références (liste données ci-dessous) concernant le site dont la plus ancienne 

date de 1753. Si les publications faites par des français dominent naturellement, il faut noter 

des publications par des auteurs étrangers d’origine américaine, suédoise, italienne, 

autrichienne, suisse et tchèque. Par ailleurs, si les publications des anciens auteurs sont 

incontournables dans la littérature scientifique, beaucoup de travaux récents ont été publiés 

dans des revues à  audience internationale. 

  

Intérêt scientifique 

Depuis les dernières années, la biodiversité, tant par dans ses aspects écologiques que dans ses 

aspects historiques (paléobiodiversité), est devenue une préoccupation majeure du monde 

scientifique. Des programmes de recherches nationaux et internationaux se sont développés 

marquant ainsi le souci de mieux l’évaluer et mieux comprendre sa structure. Comme il sera 

exposé ci-dessous, le site de Grignon est remarquable par sa paléobiodiversité et représente un 

point-clé pour comprendre l’évolution de la biodiversité au Cénozoïque (65 Ma à maintenant). 

 

Les macrofaunes marins du Cénozoïque les mieux inventoriées sont celles de la plaine du 

Gulf Coast aux USA et du bassin de Paris en Europe. Elles constituent une référence 

importante pour comprendre l’évolution de la paléobiodiversité dans le domaine Nord-

Atlantique. Les inventaires ont permis d’établir plusieurs courbes de l’évolution de la richesse 

des mollusques montrant que le point culminant s’établit à l’Éocène moyen (Dockery 1984, 

1986, 1987, Hansen 1988, Merle 2003). Cependant, la comparaison avec le Gulf Coast révèle 

que la richesse faunique du bassin de Paris est significativement plus élevée (Merle 2003). En 

effet, si l’on se réfère aux gastéropodes, la richesse du Gulf Coast atteint globalement 400 



espèces, alors que le site de Grignon, qui ne représente qu’un seul point fossilifère, compte 

plus de 500 espèces (Fig. 5). 

 

Nombre d'espèces d'Invertébrés de Grignon

Gastéropodes 

514

Bivalves 282

Autres 

mollusques:  

23

Autres 

invertébrés: 36

 
Figure 5 - Représentation de la richesse spécifique des invertébrés de la falunière de Grignon (total : 

plus de 850 espèces). A titre de comparaison, l’ensemble de la côte Atlantique française ne contient 

pas plus de 250 de gastéropodes. 

 

Cette observation tient à la grande richesse des malacofaunes de l’Éocène moyen du bassin de 

Paris, en particulier celles du Lutétien. En ce qui concerne la microfaune, les foraminifères 

sont aussi particulièrement bien représentés. Des collections historiques, telles celles de 

A.d’Orbigny ou de M. Terquem, sont en partie constituées à partir de la localité de Grignon. 

Avec 38 familles, comprenant 87 genres et 190 espèces de foraminifères dénombrées, le site 

présente microfaune exceptionnellement riche. Cette abondante microfaune, qui comprend 

des formes planctoniques, est un élément essentiel pour dater ce terrain du Lutétien moyen.  

 

Au titre de cette richesse, le Lutétien du bassin de Paris, avec Grignon comme gisement-

phare, a  été considéré comme un point « hotspot » de la paléobiodiversité du Cénozoïque 

(Merle 2008, Huyghe et al. 2012). La notion de « hotspot » a surtout été appliquée à des 

régions actuelles qui hébergent une grande diversité d’espèces endémiques et qui sont 

menacées par l’activité anthropique. Elle s’applique aisément en paléontologie à des régions 

de qualité paléofaunique équivalente dont l’essentiel des gisements fossilifères est en péril, 

comme c’est d’ailleurs le cas de l’Eocène du bassin de Paris. 

 

Un autre aspect du site fossilifère de Grignon concerne non pas sa richesse en espèces fossiles 

ce qui le classe dans la catégorie des Konzentrat Lägerstatte, mais la très grande qualité de 

préservation des coquilles ce qui classe aussi Grignon la catégorie des Konservat Lägerstatte 

ou gisement à préservation exceptionnelle. En effet, il est très facile d’étudier les motifs 

colorés résiduels de Grignon (Caze 2010), car ils sont presque tous préservés (Fig. 6). Cette 

préservation autorise des études de la variabilité intraspécifique des motifs des espèces de 

mollusques et de comparer ces motifs avec ceux d’autres étages ou avec des motifs actuels. 

La possibilité de faire de telles de comparaison doit être considérée comme un nouvel outil 

d’approches dans l’étude de l’évolution des mollusques fossiles qui se limite souvent à l’étude 

des contours des coquilles. Par ailleurs, cette excellente préservation des motifs résiduels, 

implique aussi l’existence de reste de pigments impliqués dans leur formation. Leur étude 

biochimique représente une voie à peine défrichée pour mieux connaître l’évolution des 

mollusques, mais elle offre aussi des perspectives nombreuses pour analyser les 

paléoenvironnements fossiles dès lors que l’on s’intéresse aux modes de dégradation de ces 

pigments. Des applications ont été donnée en géochimie (Huyghe et al. 2012). 



 

 
Figure 6 : Echantillons de coquilles non triées montrant l’abondance des spécimens montrant des 

motifs colorés résiduels préservés. 

 

Intérêt pédagogique 

L’intérêt du site de Grignon est qu’il permet d’enseigner différents facettes des sciences de la 

Vie et de la Terre. Cet enseignement peut être prodigué aussi bien à un public scolaire 

qu’universitaire. Les deux points d’accroche immédiatement appréhendables sur le terrain 

sont la stratigraphie (la succession des couches) et la paléontologie (la fossilisation et le dépôt 

des fossiles). Ces lectures sont facilitées par une coupe stratigraphique bien visible et peu 

complexe et par une grande abondance des fossiles qui sont très bien préservés. 

Indirectement, ces deux approches permettent d’introduire d’autres disciplines telles que la 

paléogéographie (présence d’une mer, il y a environ 50 Ma), la paléoécologie (étude des 

relations des organismes avec leur environnement)… 

A ce titre, la « Falunière » de Grignon est actuellement le seul site avec celui de la Ferme de 

l’Orme (commune de Beynes) qui fait l’objet d’un stage terrain en région parisienne dans le 

parcours de Master du l’Université Pierre et Marie Curie et Muséum (SEP : Systématique, 

Evolution, Paléontologie). Depuis 2007, des étudiants en Master 1 effectuent en effet un stage 

d’initiation en paléontologie à Grignon (terrain une journée, laboratoire 4 journées). 

Par ailleurs, le site de Grignon contribue aussi à la formation par la recherche dispensée aux 

étudiants de Master 1 et 2. Ainsi des étudiants du Master SEP (UPMC/MNHN), du Master de 

l’ISTEP (UMPC) à Paris et même du Master de Dijon (Biogéosciences) ont préparé leur 

mémoire avec un sujet sur Grignon. Ceci poursuit une longue tradition, puisque dans les 

années 1960 des étudiants ont aussi préparé leur mémoire de DES sur ce site. A souligner 

enfin qu’une thèse de doctorat du Muséum a été largement consacrée à Grignon, via l’étude 

des motifs colorés résiduels (thèse de Bruno Caze 2010). 

 

Intérêt historique 

Le gisement de Grignon est chargé d’une longue histoire, très étroitement liée aux premiers 

développements de la Géologie. Carolus Linnaeus, l’auteur de la classification systématique, 

fut le premier à décrire des coquilles du Lutétien du bassin de Paris et probablement de 

Grignon. En effet, en 1771 (Linnaeus 1771), il décrivit un bivalve, le Cardium lithocardium, 

qu’on ne trouve fréquemment que dans les environs de Grignon (Fig. 7). 



 
Figure 7 : - La description originale de Cardium lithocardium Linnaeus, 1771 (p. 544- 

545), une des premières descriptions de mollusques fossiles provenant du Lutétien du bassin de Paris. 

 

Une trentaine d’années plus tard, J.-B. Lamarck immortalisera le site avec son « Mémoire sur 

les coquilles fossiles des environs de Paris… » (Lamarck 1802-1809). Grâce aux récoltes de 

M.-J.-L. Defrance, les travaux de Lamarck montrent la richesse du gisement. Ils seront 

continués par d’autres grands malacologues, comme G.-P. Deshayes et M. Cossmann, qui ne 

manqueront pas d’utiliser les fossiles de Grignon. S’intéressant plus au cadre géologique, 

deux auteurs non moins célèbres, G. Cuvier et A. Brongniart, vont donner une des premières 

coupes synthétiques de la région parisienne dans leur « Essai sur la géographie 

minéralogique des environs de Paris », publié en 1811 (Cuvier & Brongniart 1811, 1832). Le 

transect choisi ira de Paris à Grignon (Fig. 8). 

 

 
Figure 8 : Coupe de Grignon (Ouest) à Paris par Cuvier & Brongniart 1811. 

  

Pendant toute la fin du XIXe siècle, Grignon sera abondamment cité par les géologues et les 

paléontologues. Au début du XXe siècle, « La Falunière » recevra les participants du Congrès 

de géologie de 1900 (Fig. 2) et de grands aménagements seront effectués. Avec le déclin des 

travaux de malacologie, Grignon sera bien sûr moins étudié, mais dans les années soixante, 

l’inventaire des collections étrangères de l’Institut royal des sciences naturelles de Belgique, 

fait par M. Glibert, mentionne plus de 400 espèces de gastéropodes du gisement. Par ailleurs 

en 1978, l’ouvrage de Lamarck est réédité aux Etats-Unis en raison de son intérêt scientifique 

(Palmer 1978). Deux ans plus tard en 1980, « La Falunière » accueille les visiteurs du XXVIe 

Congrès international. Connu et fouillé depuis deux siècles et demi, ce site n'a cependant 

jamais été exploité avec toute la rigueur que requiert un tel potentiel d'informations. En 2006, 

un projet de fouilles à long terme a été entrepris par le Muséum national d’Histoire naturelle 

de Paris pour permettre d'appliquer à l'un des sites paléontologiques les plus riches au monde, 

les concepts, les techniques et les méthodes d'études les plus récentes. En 2008, ce site est 

aussi remis à l’honneur, car il classé parmi les quatre sites remarquables de cet étage dans 

l’ouvrage Stratotype Lutétien (Merle 2008) et jusqu’à maintenant Grignon fait toujours l’objet 

de publications. 

 



Objets géologiques rares 

La rareté des objets géologiques concernant le gisement de Grignon peut se répartir en trois 

catégories. 

 

1°) Un gisement avec coquilles préservées du Lutétien. 

Le Lutétien est universellement connu pour ses coquilles de bonne qualité auxquelles sont 

associés de nombreux autres fossiles. Cependant, le nombre de sites riches en coquilles, 

encore assez abondants dans les années 1950, a cruellement diminué, les sites les plus riches 

ayant disparu assez récemment (ex. : Chaussy et Villiers-Saint-Frédéric). Il existe maintenant 

très peu de sites comparables à Grignon. Les mesures de protection en région parisienne 

concernent essentiellement des sites présentant des coupes géologiques intéressantes (Limay, 

Saillancourt, carrières de la Roche-Guyon), mais très pauvres en fossiles en raison de 

phénomènes de dissolution. Par voie de conséquence, un gisement lutétien avec des coquilles 

préservées, qui est un gisement à fort potentiel d’informations paléontologiques, doit 

maintenant être considéré comme un objet géologique rare en lui-même. 

 

2°) Richesse faunique exceptionnelle 

Comme il a été souligné dans la partie intérêt scientifique, la richesse en mollusques 

avoisinent les 800 espèces, celle des foraminifères 190 espèces, sans compter d’autres 

groupes (ex. : poissons et autres invertébrés) qui n’ont pas fait d’inventaires exhaustifs. La 

richesse globale peut être évaluée à environ plus d’un millier d’espèces dans un espace aussi 

restreint que le périmètre de ce gisement. Cette richesse est sans aucune exagération 

exceptionnelle non seulement au titre européen, mais aussi au titre mondial. Pour 

comparaison, il n’est pas inutile de rappeler l’ensemble de la côte Atlantique française ne 

contient pas plus de 250 de gastéropodes, alors qu’à Grignon on en compte plus de 500 (Fig. 

5). Par ailleurs il faut aussi souligner qu’une telle richesse s’établit avec une très forte 

proportion d’espèces rares (Bouchet et al. 2002). Donc, le nombre d’espèces rares à Grignon 

(par conséquent d’objets géologiques rares) atteint un seuil extrêmement élevé. 

 

3°) Conservation exceptionnelle des coquilles 

La troisième catégorie de rareté présente à Grignon concerne l’état de conservation des 

fossiles et notamment des coquilles. En effet, la préservation des motifs colorés résiduels est 

un phénomène banal à Grignon, alors qu’il est extrêmement rare dans d’autres étages. Ce 

phénomène associé à la richesse du gisement fait que Grignon revêt une importance 

fondamentale pour les études futures. En effet, cette qualité permet des travaux fondés sur de 

grands instruments scientifiques (synchrotron, spectromètre de masse…) et est source de 

publication de haut rang internationale. 

 

PROPOSITION DE PÉRIMETRE  

 

MESURES DE L'ARRETE VISANT A INTERDIRE OU ENCADRER LES USAGES 

ET TRAVAUX SUR LE SITE  
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